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ta second* journée 
des Agriculteurs 

-Cas exposition» d'svteulUire et de produits ag«r 
ncsss o m encore attiré Hier .lundi un nombreux 
pubûc 4 la salle des Fêtes ds la rue ds l'Hospice 
et Q en a é s ï d e même de l'exposTaon d*lnstru-

ats et machine» agricoles installée boulevard 

Le programme des fêtes de cette seconde jour-
DA» comportait un conooars de maréchatorie OU 
eut beu a la ferme de l'EbouaaB, rue Uecrama. 
Des maUres-ferrsurs. venus de tous les points de 

smala démonstration Tùt survie arec beaucoup 
d'intérêt par de nombreux curieux, parmi lesquels 
Il y avait d'ailleurs un grand nombre ds oon-
nsssseufs. 

Le cortege-concour» d'attelages de chevaux de 
trait permit de taire connaître d'intéressantes ini
tiatives en matières d'attelages agricoles et même 
d'attelages destinés au Commerce et & l'Indus
trie ce oui, * Roubaix, devait obtenir, et obtint, 
u n succès particulier. 

Les quartiers de l'Epeule 
et du Trichon en Fête 

La asariKss journée des fêtes de l'Epeme et du 
Trieboa a été jnelgré la pluie, tout à fait brillante. 
I) innombrables promeneurs ont sillonné les rues 
d-s ces vieux quartiers qui tiennent tous deux une 
large place dans l'histoire locale et. animée dès 
la première heure du jour. la fête n'a cessé d'être 
vivante et ' Joyeuse a souhait. 

Dans l'après-midi, te soleil a daigné se montrer 
et tout aussitôt ses rayons ont transformé le 
décor Jetant partout sur les drapeaux, les guir
landes,, les htosques tendus de draperies rouges 
et bleues Jes notes éclatantes de sa radieuse l u 
mière. 

Les concours, jeux divers, courses, concerts, 
1M chars et groupes carnavalesques, l'ascension 
aérostatique ont eu leur part du succès et, très 
tard dans la soirée, par les rues pavoisées. déco
rées, illuminées, une foule bruyante circulait en
core. 

Les derniers refranins ont expiré quand se sont 
éteints les'derniers lampions. 

LTNUTILE CAMBRIOLAGE 
Des malfaiteurs ont. au cours de la nuit de di

manche a lundi, pénétré par escalade et effrac
tion chez M. Vital Mullié, cabaretier, rue de la 
aBlAiice. ti. 

Les malandrins ont fouillé deux armoires et 
les poches de plusieurs vêtements pendus dans la 
cuisine. Ils n'ont rien trouvé a leur convenance, 
car ils sont partis bredouilles. 

Informé. M. Benêt, commissaire de police du 
5e arrondissement, a ouvert uno enquête. 

LES POMPIERS EN FÊTE 
ua Société Amicale des sapeurs-pompiers de 

TVwbaix a célébré dimanche et lundi la Saint-
Mamert. 

Apres le Joyeux banquet traditionnel, le secré
taire Meyer a prononce un disoours qui a vive
ment impressionné ses camarades.il insista suc-
tout sur la nécesité de l'accord et de la disci
pline e*. évoqua le souvenir des disparus . 

Après lui. le président De Vlieger prit la pa
role a son tour et la fêle se termina par des vi
vats et des chansons. 

LA MAIN AU COLLET 
Lundi matin, vers 10 heures, les agents du ser

vice de la sûreté ont arrêté, dans la rue de Tour
coing, le 6ienr Emile-François Vandenbulcke. 42 
nns. journalier, domicilié à Moiiscrou, hameau 
ilti Mont-*-Leux, et expulsé de France depuis le 
« Juin lSOf. 

de ROCBAIX Uu'ler juin 1011 
uéeès. — Thérèse Lepère. 73 ans, sans pro

fession nie de la Balance, 15. — Auguste Char-
ilin, 70 ans, tisserand, uvenue Jules Lagache. — 
Kstiier Watine. 03 ans, sans profession, rue de 
N'aples, 8. — Dominique Bolle. 71 ans, « ins pro
fession, rue Blanohemnille. 37. 

LA GRANDE DUCASSE 
Las forains installés sur la place, ont reçu la 

visite de nombreux visiteurs. Les recettes ont dû 
être passables, dimanche et lundi, car chacun 
semblait samusar pour le mieux. 

ETAT-CIVIL DE CROIX. — Xaissance. — Van-
dewaghe Céline, rue de Constantine, 25. 

Décès. — Wsttel Eugénie, 51 ans. sans profes
sion, ru* lôber. 5ti. — Derycke Arthur, 73 ans, 
épicier .rue Saint-Pierre, 74. — Loosvelt Robert, 
g ans ,rue de la Gare, 14. — Marouze Adélaïde, 
?J8 ans. sans profession rue de la Gare, 44. — 
ûesfiiamps Auguste, 53 ans, surveillant, rue de 
Calmar, F. Boulanger. 4. 

WASQUEHAL 
DUCASSE ANNUELLE. — La ducasse annuelle 

aura lieu le Dimanche 7 Juin prochain, nous in
formons les forains que les places seront données 
le mercredi 3 courant, à trois heures de l'après-
midi, sur la place PéneJon. 

ETAT-aviL DE WASQUEHAL. — Marlaflcs. 
— Henri Chrétien, fraiseur a Fiers et Alice Pot-
let, jourrmJièt* a Wasquchal. — Désiré Dupriez, 
appréteur ii Wasqvehaî,ct Marie llantson, pci-
gneuse à WasTuehal. —] Hector Florq lin, ouvrier 
agricole'à I^»deRhem IBelgique) et Julie Brûlots, 
servante à Wasquchal. — l-irmln Adams, domes
tique à-\Vfl«quehal et Louise Lermyte, servante à 
WasquehaJ. 
. Décès. — Lucq Julia, 46 ans, rue Klcner, 19. 

SAVON PRINCESSE M A K O K Q 
Méfiec-veus des Imltatlens. * • 3S4. V, VAI8SIER 

« Tourquennoise 

Voici le règlement d u Concours d'appren-
t i s sage organisé par la vMle d e Tourcoing» 
s d t a l e s auspices du Conseil départemeatai 
d e l 'ense ignement technique d u Nord e t d*s 
sociétés d'enseignement professionnel de 
Tourcoing : 

« Article 1er. — n e s t organisé par te 
ViHe de Tourcoing, soue las auspices dn 
Comité départemental de l 'enseignement 
technique du Nord des Sociétés d'enseigne
m e n t professionnel de Tourcoing e t a v e c le 
concours des divers syndicats profession
nels du département, u n grand concours 
d'apprentissage, n aura lieu à Tourcoing, 
l es dimanche, lundi e t mardi 25, 26 e t 27 oc
tobre 1914. 

K Article 2. — Ce concours est réservé 
a u x Jeunes g e n s e t jeunes filles français ou 
n é s en France, habitant et exerçant leur 
mét ier d a n s le département du Nord. 

« Article 3. — Les concurrents seront ré
partis en 11 sect ions principales, savo ir : 

Ire section : Profess ions d iverses s e rat
tachant aux industries du 1er, Ajusteur-
monteur, Tourneur, Ouvrier de machine . 
Chaudronnier, Forgeron.— 2e section : Mo-
dèlarie, Ebéntsterie. — 3e-sect ion : Fonde
rie. Noyauteur, Mouleur e n fonte, — 4e sec
tion : Electricité, Monteur e n lumière l e 
l éphonis te , Ttobincnr, Mécanlcien-électri 
c len. — 5e section : Profess ions du bâti
ment. Maçonnerie, Pierres et marbres . Car 
relage. Ptofonnage et c imentage, Charpente 
et menuiserie . Serrurerie et tA'."srie, Plom 
berie e t zlngnerie. Peinture e t "itrerie. — 
Ce section : Maréchaierie.— 7e section : Pâ
tisserie-confiserie. — 8e section : Prof es 
s i ons commerciales . Dactylographie, Sténo-
dactylographie, Teneur d e livres. Compta 
We, Secrétaire commercial . — 9e section 
Cordonnerie, Cousu main (chaussures dp 
femme!, Cousu main (chaussures d'hom 
me}. — 10e s~-tion : Tail leurs, Anpiéceur. 
CulolUer. — 11 section : Profess ions fémi
n ines : Couturière, Modiste, Corsetiôre, Gi-
letifre. 

D'autres secl inns seront créées s i l a de
mande en est faite en t emps utile. 

« Article 4. — Les demandes d'inscription 
seront reçues jusqu'au 30 septembre. Elle* 
devront être e n v o y é e s nnx adresses suivan
tes : pour les sections 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8 9, 
10 à Monsieur le Directeur de l'Institut Col-
bert, 10, rue de Gand, h Tourcoing ; - r pour 
les professions du bâtiment (section 5), ft 
M. Ttnrme-rvpninv. administrateur délégué 
de l'Ecole du Bâtiment, rue de Gond, à 
Tourcoing ; — pour les professions fémini
n e s (section 11),' à M m e la Directrice de 
l'Institut Sévigné, 70, rue des Ursullne3. 
Tourcoing. 

El les seront soumises à l'approbation des 
commiss ions compétentes dont l e s déc is ions 
seront s a n s appel. El le 9 devront être ac
compagnées : 1° d'un bulletin de naissance 
sur papier libre : 2» des certificats des pa
trons chez lesquels le candidat travail le ou 
a travaillé, spécifiant la profession exercée 
e t justifiant le s l s g e accompli dans la pro
fession chois ie ou, à défaut, u n e copie con
formé du certificat d'études pratiques com
merciales ou industrielles. 

Les candidats pourront y joindre tous 
certificats justifiant ta fréquentation de 
cours professionnels ou d'écoles protiques. 

« Article 5. — Les épreuves du concours 
seront théoriques e t pratiques. 

Les épreuves théoriques comporteront, 
su ivant la profession choisie des quest ions 
é rites et des . interrogations orales sur la 
technique du métier. 

Les épreuves manuel les consisteront en 
l'exécution d'un travail manuel se rappor
tant spéc ia lement a l a profession du can
d idat 

« Article 6. - L'examen des candidats et 
l'attribution des récompenses , seront faits, 
dans chaque section, par un jury spécial 
dés igné par le Comité d'organisation et 
dont les jugemcnls seront s a n s appel. 

« Article 7. — Les récompenses consiste
ront en médaille*, diplAmes, l ivrets de cais
se d'épargne, outils, e t c . . 

« Article 8. — Les travaux exécutés par 
les candidats resteront ht propriété de la 
Ville de Toiircoinç. 

« Article 9. — Tous les c a s non prévus au 
présent règlement seront juges , s a n s ap
pel, par le Comité d'organisation et par les 
Jurys d'examen. » 

m 
U N NOYÉ A U BLANC-SEAU 

Lundi malin, vers sept heures trois quarts, M. 
Fleuris Dutliilleul, demeurant rue du Canal, 13, 
sortait de chez lu: pour prendre le Irais, en com-
paernie de sa jeune fille. „ 

Arrivée prés du pont National, cette dernière 
aperçut un corps humain flottant sur l'eau. 

M. Duthilleui se mit aussitôt en devoir de re
tirer du canal le noyé qu'il déposa sur la berge 
avec l'aide d'un passant. Informé, le sous-briga
dier Voreux vint fouUler le cadavre et trouva 
dans ses poches, outre un portemonnaie renfer-

Meynter. comntiesaire de pouce 
.__sèment, a établi qt 

^ I ^ I ^ ^ I ^ ^ I ^ I ^ H I i ^ l ^ H n n i cabaret 
r î a e n t oTuiui « a n * n u « n T m a T ni j £ B 
On croit donc que c'est dans uns crise I f ^ ^ H 
«u'tl se sera donné la mo 

Le corps, qui avait séjourné une disaln* de 
Jours dans l'eau a et* déposé à la Morgue. 

«s» 

T E N T A T I V E INFltTJCTÙEOTE 
Dimanche soir, vers trois heures,. M. Victorien 

Broquet. comptable, quai du Halot, 10E, sor
tait de cher ha. avec sa famille. Il n'y rentra pas 
avant onze heures et, en ouvrant ta porte, il 
éprouva quelque difficulté S faire Jouer la clef 
Ai la serrure, mais il n'y prit pas autrement gar
de. Lundi malin seulement, a son réveil, U s'a-
perçut que des malfaiteurs avalent tenté Se péné
trer chez M* en exerçant des passes mm la porte 
et sur les volets. 

Cambriolage d'un magasin 
de chaussures 

VOL D'ARGENT ET DE BIJOUX 
Lundi soir, à 9 heures, en rentrant chez elle, 

Mme veuve Maréoaux, qui occupe uns importante 
maison de négoce de chaussures, rue des Pou-
trains, 85, constatait que des malfaiteurs s'étaient 
introduit* chez elle a l'aide d'une fausse clef. 

Les voleurs avaient fait sauter le tiroir-caisse 
se trouvant dans le bureau et s'étaient emparés 
de son contenu, se montant a la somme de 400 
francs environ. De nombreux objets qui se trou
vaient dans d'autres meubles étaient éparpillés 
sur le sol. 

Ain hvre contenant 1.000 francs en billets de 
banque avait échappé aux malfaiteurs. 

Au premier étage, les bandits ont emporte les 
bijoux de Mlle Marécaux, ainsi qu'une somme 
de 150 francs. 

M. Ménier, commissaire'de police, a ouvert une 
enguéle. 

MORT SUBITE 
Un ouvrier emballeur, M. François Yermersch, 

52 ans, était occupé & l'usine Vanoutryve, quant 
soudain, il fut pris d'un malaise subit et s'affais
sa. Tous les soins furent inutiles. Le malheureux 
avait succombé a une embolie. Le corps de M. 
Vermerseh a été reconduit en vftiture à son do
micile, rue de l'Impasse. 84. au Blanc-Seau. 

LES REGATES DE BLANC-SEAU 
Pour la première fois dans le Nord, tes bar

reurs devront peser au moins 50 kilos.Cest donc 
fini des barreurs ouistitis, dont les cris surai
gus emplissaient le champ de course et qui ser
vaient surtout a excuser la défaite. Désormais 
nous aurons des Jeunes cens sérieux, rejtnurs 
eux-mêmes, et dont l'éducation nautique S été 
poussée d'une façon toute particulière. 

Du fait du changement des poids des barreurs. 
le chronomètre va monter; aussi a-t-on repéré 
tout dernièrement d'une façon métirutnese rem
placement des piquets de virage, afin que les 
temps chronométrés putssent faire foi et servir de 
bases pour les courses et entraînements futurs. 

K T A T . C I V I U * 
de TOURCOING du 1er juin 1914 

Naissances. — Henri Deflandre, rue de Dijon, 
14. — Raymond Leuridant, rue Fin de la Guerre, 
fort Pouchain, 45. — Jeanne Pollet. rue des Bon-
nets, 57. — Alhertine Lekmg. rue- de la Croix-
Rouge. 44. — Jean Liétar, rue de Tunis, 42. — 
Marcel Cognez rue Jeanne d'Arc, 85. — Georges 
Beels, rue du Dragon, 17. 

Décèt. — Robert Notte, 9 Jours, rue du Sou
venir, maison Bouche. — Auguste Delmolte, 73 
ans, sans profession, rue de Lille, 121 . 

s . 40 fr. — Se Cos
tumes sortent , « fr — «s Couple Nègre, » fr. 
— Te Pavillon Chinois, 10 fr. *_ 8e Groupe Espa
gnol, 10 fr. ~ 

«j cotefforie. - G r o u p e s . n t s n a e ^ * psson-
G M | L - ~ m rJeurrtoe et ses enfante. f g . t r . - J h 
Fanfare des Cow-Boy, 100 fr. — Se Retour d'Is
lande, 70-fr. - te Jeu ds bouchons e n ballade,» 
fr. — 5 e Symphonie des Chiftonnters, 50 fr. — 
fie Courrier en grève. 35 fr. — 7e Joyeux Pin-
ebonneux, SS fr. 

« eeatéuorie (parsonne».lsolées% .—• 1er Vato-
hol. 100 f7=- Se La Francs Reine 

LES FETES 
de Fives-Saint-Maurice 

La dernier,» Journée des Fî tes de Flves-Salnt-
Mauiioe a obtenu, Mir lundi, un MjfWM 

succès. — La Braderie et le Cirque 
en plein air. 

En dépit d'un temps incertain et d'une tempé
rature froide et pluvieuse, la braderie flamande 
qui avait commencé la veille, rues Pierre Le-
grand, de Philadelphie et de liouvlnes avait ame
né une foule de orutneneurs qui ne se lassa d ar
penter les rues où étaient installés les marchands 
qui purent vendre jusque midi. 

L'après-midi, un nombreux public se rendit au 
u Mont de Terre ... rue du Long-Pot prolongée, 
pour assister a la représentation. du cirque en 
plein air, installé fi cet endroit. 

Le programme, très bien composé et auquel 
étaient Inscrits de nombreux artistes de talent, 
appartenant aux cirques de Paris et de Londres, 
tut très goûté par l'assistance. 

Tous les artistes obtinrent un grand succès et 
c'était justice, car ils riueJisèrent d'adresse et de 
hardiesse pour setisfaiMla foule accourue. 

D'unanimes applaudissements s'élevèrent a 
maintes reprises pour recompenser artistes et 
oéganlsa leurs. 

La Fanfaro (le Fives donna pendant la repré
sentation un magnifique concert qui obtint un 
vif succès. 

Le soir, * 0 heures, une foule très nombreuse 
n'a cessé de circuler rue du Buisson, où un feu 
d artifice a été tiré, & la grande satisfaction de 
tous. 

Les prtmes 
Nous donnons cl-dessnus IPS primes allouées 

aux chars, groupes, musiciens costumés et aux 
participants du cortège lumineux qui ont péis 
part aqx Fêtes de Fives-Saint-Maurice. 

ir» catégorie. — Plus beaux chars. — 1er Char 
Vercingôtorix, 450 fr. — 2e Char St-Maurlcê en 
tête. 300 fr. — 3e La «Paix par la triple entente, 
100 fr. — 4e Le Travail veille. 100 fr.. ex-œquo. — 
5e Pacification Indienne 50 fr. 

Se catégorie. — Plus beaux tiroupes (40 person
nes). — 1er Jeanne d'Arc, Charles VII et sa suite, 
300 fr. — ï e Marins Anglais, 850 fr. — 3e Les 
Joyeuses poupées, 150 fr. — 4e Risquons-tout. 
12a fr. — 5e Cuisiniers en baltade. 100 fr. — 8e 
Bulgarie sous ses trois couleurs {prime dencou-
ragement). 50 fr. , 

5e catégorie (12 personnes). — 1er Fanfare 
Mexicaine, 150 fr. — 2e Farfadets d'Esquermes, 

oueur du TourhoL ~ 
de l'Air. 70 fr. — Se La Reine des Huîtres. 55 fr. 
— La Riche Persane, 50 fr. — 5e Le Monde en 
paix, 40 fr. — 6e Pierrot Sérénade à la Lune. 40 
fr. — 7e Corbeille Fleurie, 35 fr. — 8e Pierrot en 
aéoplane, 30 fr, — 9e Hymne Nationale, 25 fr. — 
10e EquQibriste moderne, » fr. — 11e Pierrot 
Pochard. 15 fr. — l i e fsurtlvant du Déluge, 19 fr. 

Primes de 10 francs : Le Chat du Moulin Rouge. 
. — Les Jeux originaux de Lille. — Belle-Mère ea 
•«âge. — Butants Franco-Belge. — The Excen
trique American. — Industrie Lilloise. — Tante 
Moete. — La première culotte-— Ecuyère. — Car
net d'échantillons. — Fée Bonheur- — Prince 
Russe. — Triboulel. 

Primes de 5 francs : Chaussure Russe. — Beau 
revenant de la chasse. — Défenseurs de Fltee-
Safctt-Maurice. — Cartomancienne. — Incroya
ble. — Reine des Fleurs. 

Tirage au son des musiques 
1. Cortège du jour. — Musique des marins An-

?liais, 50 fr. — Musique des garçons de café. 40 
r. -A- Symphonie des Chiffonniers, 30 fr.—Trom

pettes Lilloises. 25 fr. — Tambours et clairons 
Fivois 20 fr. — Fanfare Mexicaine dUeltemmes, 
15 fr. — Blgophones de Lille, 10 fr. — Blgopho-
nes Les Sans-Bile de Lairrbersart, 5 fr. — Lee 
Cow-Boy du Far-West, 5 fr. — La Musique des 
Fileurs de Canteleu, 5 fr. 

2. Cortège de nuit. — Garçons de café en bal
lade. 50 fr. — Trompettes Marionnettes de Lam-
besart, 40 fr. — Cow-Boy du Far-West. 30 fr. — 
Musique des Risquons-Tout, 25 fr. — Musique des 
Fileurs de Canteleu, 20 fr. — Musique Mexicaine 
d'Hellemmes, 15 fr. — Blgophones de Lamber-
sart. 10 fr — Joveux Bulgares de Bruxelles. 10 
fr. — Les Bien Nés de Lambersart, 5 fr. — Ma
rins Anglais. 5 fr. 

. Cortège lumineux. 
Plus beaux chars illuminés. — Char Triple En

tente, 150 fr. — Char Vercingétorix, 120 fr. — 
Char Honneur à Fives, 100 fr. — Char Le Travail 
veille, 80. fr. — Char Pacification Indienne, 60 
francs.e 

Plus beaux groupes Sociétés illumtnées. — 
Marins Anolais, 100 fr. — Joyeuses Poupées Bru
xelles. 80 fr .— Pages sous H*«H II. 60 fr. — 
Oroupe Varsovlenne, 50 fr. — Joyeux Bulgares, 
40 fr. — Groupe Mexicain. 30 fr. — •Vri'VTiins-Ar-
lequines. 25 fr. — CuWnt»n de Bruxelles. 20 fr. 
— Garçons de café en ballade, 20 fr. — Enfants 
du Soleil. 15 fr. 

Primes de la Braderie 
Primes de U francs : Numéros 115 — 432 — 

434 _ 3Q3 f)g 
Primes de 5 francs :3C0— 230 — 208 — 429 — 

423 — 158 — 600 — 24R — 509 — 160 — 501 
— 108 — 531 — 427 — 163 — 2t — 246 — 502 
— 79 — 382 — 300 — 274 — 562 — 237 — 344 
— 420 — 85 — 408 — 470 — 462. 

Les primes du Carnaval et de la Braderie se
ront payées a partir de demain mercredi 3 Juin, 
de 7 heuses et demie fi 8 heures et demie, au 
siège, poste des pompiers, a Fives. 

P A U V R E FEMME ! 
Sous la pluie qui tombait, des agents ont 

trouvé au cours de l a nuit de d imanche a 
lundi, vers 3 heures et demie du matin, 
une malheureuse qui, épuisée de fatigue, 
dormait profondément s u r le trottoir de îa 
rue des August ins . 

L e s policiers, à l 'âme compatissante , 
s 'empressèrent d'éveiller la malheureuse 
qui, transie d e froid, fut conduite au poste 
du 3e arrondissement où el le s e réchauffa 
près du poé'c. 

L a pauvre femme, qui semble n e plus 
jouir de toutes s e s facultés mentales , n'a 
pu donner aucun, rense ignement qui pu i s se 

"" Taire savoir si ette a encore de la famille. 
D a n s s e s poches , on découvrit heureuse

ment des papiers qui firent connaître son. 
état-civil : c 'est une nommée Joséphine Mo
r d , veuvo Spelsmacker, â g é e de 86 ans , 
s a n s domicile fixe. 

A u cours des interrogatoires qu'elle a su
bi, elle a indiqué plusieurs domiciles où 
personne ne la c o n n a î t 

En attendant que l 'enquête ouverte ré
vèle si la malheureuse possède à Lille de 
la famille, cHe a été gardée au poste de 
police où el le so trouve encore actuelle
ment . 

UNE DANGEREUSE RENCONTRE 
U n cycl iste , M. Simon Braertchaiiij 37 

ans, domiciliée boulevard Gambetta.à Tqur-
coing, longeait d imanche vers 7 heures du 
soir, l 'avenue de Soubise, lorsqu'il entra 
en col l is ion avec une auto conduite par M. 
Jean Warte l . représentant de commerce , 
286, rue Pierre-Lcgrand. 

Le cycl iste fut précipité s u r la chaussée 
et dans sa chute s e b lessa à l'épaule gauche 
et au mollet droit. 

Le blessé se rendit dans u n café vois in 
où un docteur requis lui prodigua d e s soins . 

Après pansement , M. Braertchain sa fit 
-reconduire e n voiture a s o n do^poicile. 

m — 
A L A LIGUE D E S FONCTIONNAIRES 

P E R E S D E FAMILLE NOMBREUSE 
Format ion d'une section lilloise 

Sous les auspices de la l i g u e des Fonc
tionnaires, pères de famille nombreuse et 
de l'Alliance Nationale, M. Georges Rossi
gnol, inspecteur d'Académie de l'Indre, a 
donné dimanche, salle du Conservatoire la 
conférence que nous av ions annoncée sur 
la dépopulation, s e s causes et s e s consé
quences. 

M. Sarraute, chef adjoint du cabinet de 

E n u n lanjratfe c 
gnol c o m m e n t a quelques paragraphes dn 
livre dont U e s t l'auteur : « U n P a y s de Céli
bataires et de F i l s uniques » et t ermina sa 
conférence par c e s deux m o l e : * Vivre on 
mourir f Voilà la question qui M pose p o u 
l e s famil les nombreuses ». 

Avant l a reunion aVait en l ien l'élection 
pour l e jMmaticm d'une section à Lille. 

Ont ( ^ • m m é s : secrétaire,- MM. Af-
flard, mÊJgfê d e s P o s t e s ; trésorier, Ri
chard, employé d e s contributions, 12 rue 
Pas teur - m e m b r e s : Moison, a g e n t munici
pal, rue de Cysoing ; Blanchart, instituteur. 
Café de Par is , & Lille e t Raulin, employé d e s 
douanes , h l a Chapelle-d'Armentières. 

L S F E U R U E D E S BOIS-BLAM08 
U n c o m m e n c e m e n t d'incendie a éclaté 

hier lundi v e r s 6 heures 15 du so ir chez M. 
David, fumiste, 3, rue des Bois-Blanca. 

L e feu qui ava i t pris n a i s s a n c e près du 
calorifère s'était communiqué a u plancher 
qui fut quelque peu détérioré. 

Les habitants de la mai son s'étant aper
çus du feu l'éteignirent A l'aide de quelques 
s e a u x d'eau. 

L e s pompiers de l a caserne Malus préve
n u s s e rendirent sur l e s l ieux m a i s n'ont 
pas eu à Intervenir. 

L e s dégâts sont peu importants . 

V A L E N C I E N N E S 

Affaire d'abus de confiance 
UNE PERQUIS IT ION AU S l t O E DE LA 

SOCIÉTÉ FONCIERE ET IMMOBIL IÈRE 
DE VALENOIENNES. — LES DECLARA» 
T IONS DU D IRECTEUR, 

Nous avons annoncé dimanche matin qu'une 

Slainte In abus de confiance et pour constitu-
on illégale de société avait été déposée contre 

M. Ricq, directeur de la Société foncière et im
mobilière de Valencienne» pour la construction 
de maisons à bon marché. 

Nous avons, d'autre part, publié hier matin la 
proetestation de M. Rtcq. 

Renseignements pris, nous ne pouvons que 
confirmer notre preàEèrs information prise h 
bonne source • 

On lira plus loin les explications qu'a bien 
voulu noua fournir M. Ricq lui-même. 

L'ENQUETE 
Lundi, a sept heures et demie du matin, M. 

Coupillaud, Juge d'instruction, accompagné de 
M. Henri, commissaire central: de M. Goichot, 
oommis-greffier et de l'agent de sûreté Dubois, 
s'e: ï présenté au siège de la société. 6, rue Ca-
pron. 

M. Ricq était encore couché, n se leva et vint 
ouvrir. 

Le magistrat lui fit connaître qu'il se proposalt-
d'opérer une perquisitione. 

M. ' '•*! s e mit à la disposition du iuge d'ins
truction pour cette opération. Il nrotesta toutefo's 
contré la plainte déposée contre lui. 

M. Coupilimjd examina de nombreuses pièces, 
la comptabilité, la correspondance, etc. U se 
relira toutefois sans rien emporter. 

Les diversls opérations Judiciaires durèrent 
iusqu'ft. onze heures. 

A son retour a son cabinet. M. le juge d'Ins
truction a confeéré avec M. Adroste Fontaine, qui 
a été désigné comme expert pour examiner la 
comptabilité. 

Il a en outre reçu M. S..., demeurant rue des 
Récollets, qui versa, 11 v a un mois environ, h 
cette société une somme de pW^ d'un millier de 
francs pour la construction d'une maison. 

M. S... s'était inquiété des informations parues 
dans les iournaux. 

LES EXPLICATIONS DE M. RICQ 
Nous avons rencontré M. Ricq, qui nous a fait 

les déclarations suivantes : 

LA PLAINTE EN ABUS DE CONFIANCE 

« Notre Société, nous dit-il, a été fondée par 
un certain nombre de personnes s'intéressant a 
la construction de maisons a bon marché. 

Parmi ces personnes se trouvait M. Jules DU
PONT, ancin négociant, demeurant. 4, rue Pas
teur, chez Mme Caucheteux. auteur de la plainte 
dont vous vous êtes fait l'écho. 

M. Dupont souscrit pour quinze mille francs 
d'actions. 

A l'unanimité des membres de la Société, M. 
Dupont fut choisi comme président, lors de la 
constitution de la Société. 

Et en cette qualité, il signa les achats de ter
rains, qui ont absorbé la première mise de fonds 
des actionnaires. 

M. Dupont étant tombé malade et ayant dû s'a
liter, réclama le remboursement de cinq mille 
cinq cents francs, à valoir sur sa souscription. 

Les fonds ayant été employés d'accord avec 
lui, U est Impossible a moi. directeur actuel, de 
rembourser immédiatement. J'ai pris l'engage
ment de rembourser au fur et a mesure des ren
trées. 

Une somme de quatorze cents francs lui a Ctô 
déjà remise- d'ailleurs. 

Devant la lenteur apportée dans le rembourse
ment du solde. U>. Dupont a cru bon dans son 
intérêt de rtepos» une plainte contre le direc
teur de la Société. 

LA CONSTITUTION DE LA SOCIETE 

Votre société a-Uelle été constituée légale
ment, daman' •"•" vis encore h M. Ricq. 

« La constitution de la société a été faite, nous 
répond-il, suivant les statuts type du Ministère 
ru Travail, en l'étude de M* Gravis, notaire, le 
2 septembre 1913. 

Publication et dépôt eurent lieu conformément 
à la loi sur les sociétés. 

Nous avons observé toutes les prescriptions. 
I! mo semble, aJou'<< M. Ricq. que M. Dupont 

a agi beaucoup a la légère en déposant sa 
plainte. 

11 ne s'est pas rendu compte du préjudice mo
ral qu'il pouvait causer a celte jeune société. Sa 
plainte pouvait jeter le trouble chez les socié
taires. 

Je ne suis d'aeilleurs pas inquiet sur l'issue 
de cet incident. 

L'examen de la comptabilité et la marche de 
la société réduiront bientôt a néant la plainte 
déposée contre ma gestion. » 

Et comme nous nous retirions. M. Ricq nous 
' pria d'informer les sociétaires qu'il se tenait, 
S leur disposition pour leur fournir tous les ren
seignements au'il« reluiraient désirer. 

« Qu'ils prennent quelque peu patience, nous 
dit-il encore, et tout s'arrangera. * 

une fxmoe.nouvelle, a ia fesa po 
» du tir et pue* les amateurs «art 
s. U Comité du OMOoer* Fêterai , 

Une attraction 
Fédéral de Tir 
Voici 

fervents 
oiennois. _ 
a eu l'beurease fortune de 
dessous dont il te» superflu de souligner le v&i^ I 
nnnitliliahèi ^ I 

Nos eminenis ooneaoyen». qui occupent dm I 
le monde de* Arts, ans place M considérable, c ' 
voulu marquer leur pr jsbade sympathie pour i 
m société d etir et son oeuvre 
sont * 

H. Gauquié, médaille d'honneur du Seta*, 
1913 : Plaquette • Jeanne d Arc sur le bûcher71 

Desruelles, statuaire, prix de Rome : Bon pokl 
an médaillon. 

Brasseur, statuaire, Grand Prix ds Ham»| 
Terre cuite « Cbaperon Rouge ». 

Chicot pare : Tableau militaire. 
Ad.Crauk, graveur. Prix ds Roms Bon 

un portrait au crayon. 
Mirlant, architecte. Grand Prix de Rome : 

aquarelle. 
Bii Guillaume, architecte : une aquarelle. 
Décrjués, professeur aux Académies : Une i 

vure originale. 
Paul Wallon, architecte du Gouvernement i 

aquarelle « Lee Petites Dalles >. 
Mousseron, poète-mineur : Une de ses asuviej 
En grand, sculpteur : un étain d'art 
Rri Armbusler, architecte : Une aquarelle. 
Paul Dussart, architecte : Une aquarelle. 
Caffnan, élève a l'Ecole Nationale des Beaou 

Arts • Une aquarelle. 
Patrisse, Elève de l'Ecole Nationale des BeamJ 

Arts : Bon pour un médaillon. 
U faut ajouter & cette liste deux très be»-jjl 

prix offerts rwr l'Union Valenciennoise è Parti I 
de Guillez, graveur : une gravure originale «St»| 
bat Mater » • de Boitiau, statuaire : un ma 
plâtre, et les dons déjà signales des artistes vyl 
tenclennois : Maurice Rulfin. René Delame, Ju 
Copin. 

Le Comité d'organisation, devant la "difficu 
d'estimer et de classer équitahlement toutes 
œuvres et dans le but d'assurer la réussite coij 
plëte de la Pète de clôture du 3 juillet, a deck 
l'accord avec le Comité de l'A. F. d'en faire 
tombola magnifique. 

Cette tombola sera Urée entre tous ceux i 
participé au concours fédéral — une 
affectée spécialement aux tireurs qui 
au banquet du 5 Juillet 

Nous Insistons sur cette condition imposée 
l'A. F. qu'il faut avoir participé au concours < 
tir e nous rappelons que le concours sera enco 
ouvert trois jours pour les adultes, les 21 M* 
1er Juin et 7 Juin et trois jours pour les pupil 
tse 38 Mai, 1er Juin et 4 Juin. 
ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNB 

MORTA 
LE LOCATAIRE. — M. Louis Caoy 

taire, a porté plainte contre un de ses local 
Arthur B... qui aurait commis des dégâts 
maison qu'il occupait et aurait omis de payer 
loyer. 

M. Caby subit un préjudice d'une einquani 
da francs. 

HAS! 
U N E JEUNE OUVRIÈRE OUTRAGEE 

P A R S O N PATRO: 
La jeune Emélie L..., d'Avesnes-le-Sec, trav 

lait au binage de betteraves dans un chi 
pour le compte d'un cultivateur d'Haspres 

Celui-ci vint l'y retrouver et lui demanda 
raccompagner, dans un autre champ, situé 
d i bols Bxiquette. 

La jeune fille, âgée de 17 ans, accepta. 
Comme ils traversaient le bois, le cultivai 

s ; jeta sur elle et se livra a des attouchement 
obscènes. 

Il lui remit cinquante centimes en lui demu 
dant de ne pas le dénoncer. 

Une enquête est ouverte. 
THIAM 

LE PETIT GOURMAND. — Le jeune Mareee; 
Brecq, six ans. cueillait des groseilles dans 
jardin de Mme Leblanc. Celle-ci survint et rep» 
manda le petit gourmand 

Le galopin ramassa une pierre et la lans» 
dans la direction de Mme Leblanc. Ce fut le jeu» 
enfant de celle-ci.André. âgé de trois ans.qu* 
reçut, près de l'oeil gauche. 

ESCAUDAl 
LE LINGE S'ENVOLE. — On a pris le lu* 

que Mme Dewambrechie, cabaretière, avait W 
a sécher dans sa cour. 

Elle estime S quarante francs 
qu'elle subit 

RA1SMEI 
LA BASSE-COUR. — On a pris neuf lapins i 

deux poules dans la basse-cour de M. Emile Pu 
delaere, ajusteur. 

WALLEBi 
ILS GRANDIRONT. — On a pris quatorze po» 

sins, estimés 14 francs, dans le poulailler de M 
André Picques. 

• 
ARRONDlSiEMlCN r DE DOUAI 

FLINES-LES-RACHfl 

Un mineur sous une pierre 
Un grave accident s'est produit S la fosse M 

méro 1 des Mines de Flines-les-Radies. 
Un ouvrier. Jules Broutin, 30 ans, demeurant 

Vred, était occupé à son travail, quand un 
pierre se détacha du toit de la veine et s'abatl 
sur lu i 

Le malheureux ouvrier a eu la clavicule SU 
ch« brisée et plusieurs côtes fracturées. 

Après avoir reçu sur place les soins d'un m** 
cin. U a été reconduit ft son domicile en voîhf^ 
d'ambjlancc. 

le préjud»; L bâte 
r Sein 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

MAUBEUI 

P E N D U S U R U N E TOMBE 
On a trouvé pendu a la croix de la tomba 

son frère, Gaston Choinel, décédé il y a * 
ans le manoeuvre de maçon Edmond Choio 
dit Tonbxi, né à Maubeuge ,1e 25 Août 18S5. 

TAISNIERES-SUR-HI 
LA P E U R DU REGIMENT 

M. Jules Ruste. cultivateur au hameau de * 
plaquet, à Taisnières-sur-Hon, a trouvé son 
pendu dans une grange. 

Le désespéré. Chartes Ruste, né le 29 septeirl 
1894, dans la commune, avait passé récemmu 
devant le Conseil de Révision et, déclaré 9 
pour le service. U manifestait une vive appréW 
sion lwsqu'il parlait de* son prochain départ pu 
le régiment. C'est à la pour de la caserne <T* 
faut attribuer son acte de désespoir. 

.'PX'ILLETON DU t JULN. 

La Dot I 
P Fatale 

par Georges MALDAGUE 

«ri ejie n'était pas éloignée de penser 
' q u e l l e l e commettai t dans une sorte de s u s -
gest ion, c o m m e quelques-unes d e s autres 
condamnées , par exemple cette Gabrielle 
Bompoxd la complice d^Eyraud. dans l al

l é lKulsSlef-GeUffé, qqL n'avait peut-
Étfé p a s '*té complètement respotwable 

— T u s i è u r s d'entre vous attendent d e s vi 
s i tes , reprit la aœur : el les n'iront pas au 
parln'u. » 

P a s une parole, pas m ê m e un regard vara 
la tsouoaWe • , . . . ' . 

— "Ptusléuns ont la permiss ion d'écrire A 
leur famille • e l les n'écriront point. 

l e s v e « x ne Mrent pins indifférents, on 
!#s paupières a u x trois quarts c loses cache-
r w f les brufte l lw qu'une f lamme a l lumai t 

QHUlcruee seeonHes s'éeoulArent 
Et voilA qu'une autre voix quelle «elle °> 

w r u r Hép«xit«> s'éleva, non tranquille et 
rreide coanrue la s ienne, m o q u e , brusqeje 
ind i cée* : 
^ T o n e e e r a i t pas Juste de punir, tout Je 
mjsEde.. • n . o f y . n qpe Bni.ejul mérite de L*• 
ire, puisque c'est moi qui al causé l a pre-

c'eut VOOJL foyiyetj» _ 
c'est «"» f•» vif... vO A 

L a « nouvel le », une des deux dernières 
arrivées de Paris , montrait dn doigt la jeu
ne fille qu'on appelait Pulchérie, cel le pour 
qui Albéric Soucaud lui donnait une com
mission qu'elle n e pouvait pas taire, qui 
sait, et dont elle s e souvenait s e u l e m e n t 

Pulchérie redevenait très pale. 
L'écrasement a u coin d e l'escalier, e e 

passage à la « presse n qu'elle ne subissai t 
pas pour la première fols, m a i s qui n'avait 
jamais été aussi brutal, lui causai t une sen
sation de craquement dans la poitrine, u n e 
suffocation qui reparaissait, après b grand 
effort permettant de continuer do descen
dre . 

De la pâleur, aile paeaa A l a lividité. 
Et l 'évanouissement s e produisit s i rapi

dement qu'elle tomba c o m m e une m a s s e sur 
le p lancher du grand préau. 

On s 'empressa , détenues e t survei l lantes . 
L a jeane Allé n e rev int à e l le qu'a l'in

firmerie. 
On l'avait déshabil lée e t couchée ; e n ee 

mettant s u r son séant , e l l e eut c o m m e un 
h o q u e t ; une m o u s s e rosée frangea s e s lè
vres, u n vomis sement de s a n g * e produi-

•». ^ . 
Le médecin attaché a rétabl i ssement , ap

pelé, après auscultation, conclut qu'aucune 
lésion du poumon ne semblai t en ee m o m e n t 
exister. 

L'hémoptysie pouvait être la suite d u n e 
congestion accidentelle ûrodulte par ta euf-
focation de tout A iTieore.. 

L a malade respirait maintenant facile
ment 

— Un repos d e - q u ^ q n e s jours, m a fiile, 
e t v o o s reprendre» v o w e place parmi »oe 
compagnes . 

Le docleur lorsqu'il prononce c e » derniè
res paroles, vit frémi* eoue kt drap gros
sier le corps qu'il venait de palper. 

ï i eaeara de epooer . l o i auss i . 1 * yeux i 

bleus qui s e détournèrent vite. 
— Montrez-moi v o s bras, vos épaules, fit-

il d'un ton de c o m m a n d e m e n t 
Et c o m m e elle tremblait plus tort, s'adres

s e n t A l'infirmière : 
— Ma sœur , faitesHa obéir. 
La s œ u r écarta presque de force l a ca

misole . 
— Monsieur le docteur, elle es t pleine de 

c o u p s . 
L e médecin s 'adoucit 
— Voyons , Pulchérie, mel lez-y de l a bon

n e volonté, vous nou i forceriez à réclamer 
contre v o u s la sévérité de M. te directeur... 
D'abord, je veux voir ce que vous avez à 
l 'épaule. . . pourquoi l'on v o u s appelle : la 
Boscotte. 

— Je- su i s tombée dans l'escalier d'une 
cave . . . il y a trois a n s . 

— C'est votre marâtre qui vous y »veJt 
poussée T • * , * n 

BT. > le regarda, é tonnée . 
Savait- l l pourquoi chaque détenu» était 

tel? 
— Oui, prooonça-t-elle. 
Elle n e rés ista pins s'aidant a n contraire 

pour défaire les manches de s a c a m i s o l e 
S e s bras parurent, d o coude à l'épaule, 

maculés de bleus; de noirs, le gauche por
tait au-dessus d o coude, u n e véritable *o-
ehymbse . 

— Enfin, qui vous a fait toutes ces mar
q u e s . . . On croirait, que voua avez é té frap
pée, IA tfvec un bAton. 

— Non, monsieur l e docteur, Je m e suis 
donné un epup. , M 

— N e m e n t e s pas. . . C'est o n coup, oui, 
maie un coup reçu. 

— Monsieur lé docteur. . . 
— Ce n'est pas moi que vous trornpereî-
— Ce n'est pas. avec u n bâton, nous n a-

v o n s Jamais de bâtons. e 
« . A i e n t c'est avec autre c h o s e w A moins 

qu'on ne v o u s ait jetée contre quelque clé 
de porte.. . Enfin, il faudra bien que vous ar
riviez a dire qui vous a a ins i arrangée. 

— Oh t jamais . . . e l l e s s e concerteraient 
pour m e tuer. 

— Qui. elles T 
— Toutes , presque. . . On m ' a prise e n hai

ne. . . J e s u i s née pour être prise e n haine, 
m o i l 

U n voile couvrait s e s prunelles qui, pres
que aussitôt, s'éclaircirent, traversées d e la 
lueur extat ique que le docteur, qui ne l'a
vait pas examinée depuis son arrivée, et 
que son v i sage frappait, c o m m e U frappait 
tout le monde, y remarquait pour la pre
mière fois. 

H pensa : 
— On croirait une ssjrite, et e u e fut cri

minelle . . . Suis-je devant u n v a s particulier 
d'hystérie T 

Alors, c e s marque» pouvaient provenir 
d'elle-même L . 

Il soumettrait a u directeur s a i erplexlté. 
Ce serait aux survei l lantes à éclairclr le 

mystère . — 
Le médec in put s e rendre compte que la 

proéminence, trop légère pour constituer 
une véritable difformité, qui pourtant était, 
pour les détenues, préteste A quolibets, pro
venait e n effet d'une chute . 

La suture mal faite, l'épaule mal remise , 
nne partie de la clavicule brisée remontée 
«ur Pautre, e t celle qui n'avait p a s pu don
ner, elle, lors des formalités du greffe, son 
nom de famille, s'appelait en prlaon : la 
Boscotte. 

Une pitié très grande le prenait, lo i que 
«on passage quotidien dan» cette maison du 
si lence devait blaser a eon tour, pour cet le 
fflle très Jeone, rhérothe d'an drame q u l l 
s'était fait narrer, et qui ne devait être que 
rôpilngué d'une «érie de drames dont e l l e . 
avait été la v ic t ime . • 

En quittant l'infirmerie, a s e rendit chez 
l e directeur. 

Celui-ci ordonna immédiatement une en
quête. 

Jollivet, c o m m e on l'appelait, fut mandée. 
Interrogée. 

Elle renouvela s a déclaxrtton. 
Cela avait été st rapide qu'elle eut pu se 

demander, s a n s l'indisposition de Pulchérie, 
s i el le avait bien vu. . . 

Une poussée tellement violente qu'il sem
blait miraculeux que cette malheureuse 
n'eût pas été étouffée. 

8uant A dés igner quelqu'un. Impossible, 
uelques prisonnières, ou la généralité 

des prisonnières, avait-elle exécuté c e mou
vement ; elle n'en savait r ien. 

Et e l le répéta encore : 
— J'ai e n la sensat ion que cette pauvre 

petite allait y passer, voilà tout. 
Puis , c o m m e celui-ci l'interrogeait, In

flexible quand U s'agissait d'une consigne, 
l 'admonestait pour avoir parlé : 

— Alors, il fallait la laisser écraser, mon
sieur le directeur T 

— C e tait à el le A crier, h s e plaindre.. . 
L a défense es t formelle, Jollivet, n o s pen
s ionnaires no doivent p a s s e surveil ler en
tre el les, rien de ce qnf touche telle on telle 
n e peut préoccuper les autres . L e s complots 
finissent par être découverts Voua êtes nou
velle, c'est une excellente chose. Seo lemeet , 
h la moindre parole vous séries privée de 
la visite de Vos enfante. 

D e s larme» s'échappèrent, jai l l issantes 
d » yeux de la veuve d ufort d e la Halle. 

Elle courba le front. 
Pour voir s e s entants , el le laisserait com

mettre toute» le» tàrheté». 
On s e disposait , chez tes Varagniea, i 

partir pour l e Val-Rose. 
Après s'être montré pressé d'y arriver, 

Claude arguant de dtver» emnéoheaKnte»» 

qui n'étaient que des prétextes, retardait 
moment où l'on quitterait Paria. J 

S'il eût pu, s a n s surprendre les siens p* 
que de raison, changer pour cette u 
l'itinéraire des vacances , il l'eût fait. 

Ce séjour là-bas, qu'il appelait d'abc* 
le mettai t mal à l 'aise . 

Son à m e troublée passait du besoin on 
dant à l ' insurmontable peur. 

Ce qui le poursuivait au milieu de 
période de transition, c'était le désir di 
dans s a prison cette douce Chérie qui F 
pour lui. Il parviendrait à connaître te 
tif de son héroïsme. 

Il lui semblait maintenant que eetK 
marche Mil rendrait la" paix. 

Si Claude se fût regardé de temps 
dans ifhe glace, afin de se rendre un 
exact de son s spect physique, il s e fut 
vé vieilli encore depuis que cette pens*» 
tait accrochée à lui de la voir, este. 

Il fallait s e décider. 
L'entrevue, telle qu'elle a lieu de 

me, était des plus s imples à se mena 
Ils t ena ient lieu à te condamnée, les 

et lui d e fami l le n « m « , ». 
Tous . l a . l 'eussent v o e san» grande 

culte, A plusieurs reprises depuis <?-" 
mois, s i el le ne tes avait conjurés da 
lettres de ne pas venir r< troubler le 
dont, heureusement, el le Jouissait, •'.. 
jusqu'au bout de sa peine, el le avait 
soin. » 

(A soi 

(» 
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